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Gîî‘Exaîîien  de  cctt©!  question  ::  î Louis  XVI 
seta-t-il  jugé  par  là  vConvention  nationale  ? 
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t '/PeHe.eft  GitoyensÆégiüa  un^  grande?  queftions 
qui  vous  eft  foumife  , la  .feuie-  que  ie  rne;  pfo.pore  d^examiner , 
,&^que  vou's  CQmité.  de  légijQation  vous  invTte  à réfdiidre.  Sans 
1 ^optey  iTprë?  celle  quî‘a"étA  fèparuiicht  âgkéè  pa*r  les  orateurs 
‘^qu'i  dur  paru  rucceiriveinent’ à‘ cette  tribune,  ^ dont  la  tolu- 
tion^fera  dîdée  plus  eBCote  par  les-  loix  deN'éternelle  juibce  , 
de  Timmiiable  vérité  , que  par  l'horreur  de  là  tyrannie  & la 
haine  dés  rois , il  n'en  eft  pas  de  plus  digne  de  vous  occuper 
• &'d  ètré  approfondie;'"'' ; ' 

Légijlation.  ( I.  ) A 
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Si4^r  Procès  de  Louis.  de^arit  Roi 


QDis  JCVI  rera-t-iliiugé  par  la  Convention  nationale? 
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Le  grand  jour  des  vengeances  aationales  elt,  arrivé  j ^ouis 
Capet  ne  peut  plus  échapper  à la  punition  due  à fon  crime  > 
il  faut  que  fon  fang , dont  TefFiifion  fera"  trembler  les  tyrans 

fur  leur  trône  d’argile ( eh  oui  ! du  fang  pour  marquer  1« 

paflage  des  derniers  efforts  delà  tyrannie  expirante  à la  liberté 
recqnquife)  , expie  celui  de  tant  de  généieux  citoyens  morts  pour 
la  défenfe  de  la  patrie  , & dont  les  mânes  enfanglantés , errans 
autour  de  cette  enceinte , appellent  ^ grands  cris  fur.  fa  têt® 
ie  glaive  des  lois  outragées.  - - . ' 

Mais  quel  fera  le  tribunal  chargé  d’inftruire  cette  cauf® 
célèbre,  qui  fixe  dans  ce  moment  l’attention  de  l’Europé. en- 
tière , & de  prononcer  fur  le  fort  de  ce  parjure  couronné , 
dont  l’exiftence  ne  fpt  que  la  fatire  de  la  vertu , & un.outr^® 
perpétuel  à l’hunianité , dont  il  viola  -tous  les  droits- ^ Votre 
comité  a penfé  qu’à  la  Convention  nationale  feule  appartenoit 
cette  prérogative  fuprême,:&  c’eft  cette  difpofition>  renfermée 
dans  l’article  II  du  projet  de  décret  qui  vous  eft  fournis , que 
je  viens  attaquer.  Si  je  parviens  à ea  faire  fentir  le  vice  & les 
inconvénieas  qui  en  feroient  la  fukô  inévitable  ,,  tous  .les  ^rtjçljes 
fubféquens  5 qui  font  autant  de  corollaires  du  principe  <jue  je 
veux  combattre  difparoîtront àc  le  projet  de  décret  ff  réduira 
à un  feul  article  , fur  lequel  je  fuis  à concevoir  comment  il  a 
pu  y avoir  deux,  ppinipns. 

C’eft , je  l’avoue  , avoir  beaucoup  fait  que  d’avoir  renverf^i 
ce  phantôme  d'inviolabilité  qu’une  conftitution , viciée  Wans 
toutes  Tes  parties  „ avoit  confacré  avec  tant  de  pompe.  C’eft 
avoir  beaucoup  fait  , même  pour  votre  gloire , que  d’avoir 
nivelé  tous  les  hommes  aux  yeU2(.  4^  la  loi  j que  d’avoit  prouvé 
à l’univers  qu’il  n’y  avoir  point  d’afyîe  inviolable  pour  le  crime  > 
que  devant  vous  dirparoifibient  également  bc  l’éclat  du  trône  , 
& robfcurité  des  chaumières  ; que  vertueux  ils  avoient  des 
droits  à vos  éloges  j que  criminels  , quel  que  fût  d^ailleurs  le 
îan»  qu’ils  euffent  occupé  dans  l’ordre  focial  , lorfque--  le 
iefpôtif-ne.' ëhehamant  toutes  leufs  fàcultês  , pefoil  far  leurs 
têtes,  la  teirè  qu’ils  avoierit  trop  l^g- temps  fouillée  par  d# 
lâches  attentats,  devoir  enfin -en  être  - purgée.  - ‘ 

Mais , après  avpir  mis  dans  tput  fçn  jçur  le  ffogme  ahfurffo 
‘bc  monftrueux  de  rinviolabiiité  royale,  & avoir, ;géon^létriq^e- 
ment  démontré  :qu’eUe  ne  pouyoit  çtre  pour  Equis  Capet  un 
brevet  4 irnp^Oké , il  reftera.à  jdécider,  fi  la- Convention. 
eniUfi  de.Ê’gemT-enc,  ou  fi  eile/otgfnifera  upe  haute-cour  pour 
des  délits  qui  lOi  font  imputés  , d«»t  les  wae#*,  feront 

- .é  ■ 
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mi-<^ué^s  ew  râraAères  de  fang  datis  notre  hiitoîre , Sc  dont 
il  ne  fera  que  trop  faciic  de  le  co;iv.iiacre.  . 

Perfonne  ne  contefte  que  la  Convention  nationale  ^ appelée 
à faUver  la  France  locfque  les  perfidies  de  fon  roi  Feutrai- . 
noient  à fa  ruine  ^ ne  feit  invertie  de  tous  les  pouvoirs , qu  elle 
nfait  dans  Tes  mains  les  deftinées  de  la  Hépuidique  ^ qui  attend, 
de  fes  travaux  , de  F accord  de  fes  membres  , & les  fuccès,  &s 
fon  falut  & fa  gloire  *,  qu^elle  ne  foit  devenue  la  dépofitàire 
des  plus  chers  intérêts , & de  toutes  les  efpérances  de  la  nation  5 
qu’elle  ne  foie  refponfable  envers  elle  de  Femploi  de  tous  les 
momens  , de  Fufage  qu'elle  fera  de  Fétendue  des  pouvoirs 
qu’elle  lui  a confiés  : mais  cette  latitude  qu’elle  lui  a donnée,  en 
en  faifant  le  centre  de  toutes  les  autorités , ne  lui  ^donne  pas 
le  droit  de  tout  faire,  de  violer  ie^  principes  , de  s’élever  au- 
deffus  de  toutes  les  formes  ufitées,  de  braver  la  force  de  Fopi- 
nion , de  fouler  aux  pieds  Sc  les  cenfures  aineres , &:  les*  plus 
violens  farcafmes  qui  feront  lancés  contre  elle  , par  un  géné- 
reux abandon  de  tous  fes  droits  , elle  ne  fait  s’en  ' dépouiller 
en  faveur  d’hommes  également  éclairés  & verfueux , pris  fur 
toute  la  furface  de  la  République , incapables  d’être  corrompus, 
d’une  probité  févère  , & n’ote  par-là  à la  malveillance  tous 
les  m ope  ns  de  la  calomnier,  en  Faceufant  d’avoir  plutôt  écouté 
là  voix  des  partions  qui  l’agitent,  que  celle  de  la  juftice  éternelle, 
qui  doit  préfîder  à toutes  nos  déterminations  , fur- tout  quand 
celui  qui  en  eft  l’objet  fut  un  perfonnage  révéré  par  des  pré- 
jugés antiques  , preftiue  un  objet  d’idolâtrie  pour  un  peuple 
dès  long-temps  façonné  à la  fervitude  , & que  l’aveugle  cré- 
dulité encenfa  trop  long- temps  cornme-un  des  dieux  de  la  terre.- 

II  eft  vrai,  la  Convention  nationale  eft  l’organe  de  la  volonté 
fouveraine  du  peuple  j c’eft  par  fa  bouche  qu’elle  prononc® 
fes  oracles  ; elle  eft  invertie  de  tous  les  pouvoirs  : mais  ils 
n’ont  pas  changé  de  nature  ces  pouvoirs  , ils  n’ont  pas  reçu 
une  nouvelle . ampliation  depuis  l’ouverture  de  nos  féances  ; 
& jufqu’à  préfent  app  lée  à prononcer  fur  le  fort  de  plufieurs 
coupables  ou  convaincus  de  malvérfations  ou  de  crimes  d’état , 
& contre  lefquels  elle  a lancé  des  décrets  d’aceufarion,  elle  en 
a délégué  l’exercice  à des  corps  , à des  tribunaux  chargés  de 
pourfuivre  la  vindiéfe  des  crimes  , 8c  de  faire  exécuter  les  lois 
qui  émanent  de  fa  fagtlTe.  Elle  ne  peut,  elle  ne  doit  les  exercer 
tous.  Il  feroit  à defirer,  faas  doute  , qu’elle  pût  embpffer  & 
diriger  par  elle-même  t:>us  les  reilors  d*une  adminiftration  vafte 
Sc  compliquée  , & arracher  de  tant  de  mains  infidèles  ou  pré- 
varicatrices les  rênes  de  F autorité  j qu’ulle  put  couvrir  de 
■ . . A X 
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Ton  ombre  tutélaire  toutes  ies  parties  de  la  république  , re- 
cueillir toutes  les  plaintes,  entendre  toutes  les  réclaniatious 
diifTibuer  ies  peines  & les  réçompenfes  fans  intermédiaires  • 
mais,  dans  rimpoffibilité  où  elle  eft  de  fe  pailér  d'agens  fubal- 
terncN,  elle  doit  la  première  donner  f exemple  de  cette'’ hiérarchie 
fübiime  fagement  établie  entre  les  pouvoirs  j apprendre  aux- 
citoyens,  trop  naturellement  enclins  à des  confondre,  d iesdif- 
tmguer  foigneufement , en  marchant- elle-même  fur  la  ligne  de 
démarcation  qui  la  fcpare.  ' 

Mais  cette  conhdération^acquiert  un  nouveau  poids,  quand 
on  s interroge  iur  les  motifs  qui  pourroient  déterminer  la  Con- 
ventibn  à fe  nantir  de  cette  procédure  ,,  qui  exige  tant  de 
régularité  dans  les  détails  , tant  de  féverité  dans  les  forAaes  ; 
il  ed  difficile  de  s'en  rendre  compte,'  fur-tout  après  avoir  lu 
le  rappoutur  du  comité  , qui  avoue  lui-mCme  que  l'accufé  nefi 
^ias  roi  , quil  a repris  Jon  titré  originel , qu  il  e fi  homme.  Eh 
bien  , Louis,  defcendu  du  trône^par  raboiiticn  de  la  royauté 
en  France,  eft  donc  rentré  dans  la  claffe  ordinaire  des  citoyens; 
coupable,  il  doit  être  jugé  comme  eux,  & félon  la  rigueur 
des  form  s connues.  Pourquoi  cette  diftinèlion  choquante  dans 
un  pays  où,  après  avoir  renverfé  fidole  fantaftique  des  gran- 
deurs, on  ne  doit  en  admettre  d'autres  que  celles  du  mérité, 
des  talens  & des  vertus  ; que  celles  des  grandes  actions  , qui 
placent  le  foldat  à côté  du  générai , & élèvent  les  Baptifie  tm 
mveaii  des  Dumouriei  ? Pourquoi , dis  - je  , cette  diftinaion 
choquante  entre  un  citoyen  & un  citoyen  , entre  un  général 
trafiiilant  la  nation  a la,  tete  de  fès  armées , & le  premier  fonc- 
tionnaire d'un  peuple  libre  , entre  un  artifan  & Louis  Caper, 
s LS  font  également  coupables , s^^ils  font  prévenus  des  mêmes 
crimes  ? Y auroit-il  encore  parmi  nous  des  plébéiens  .&  des 
patriciens  ? Pourquoi  renvoyez-vous  les  premiers  devant  les 
(tribunaux  ordinaires  , tandis  que  vous  retenez  le  fécond  dans 
les  liens  de  vo're  juridiêlion  ftiprême  ? Ne  montrez  - vous 
pas  par-là  , que  vous  ne  vous  êtes  pas  entièrement  dépouillés 
de  ce  vieux  refpeél  qu  on  avoit  encore  naguère  parmi  nous 
pour  la  perfonne  prétendue  facrée  des  rois  ? Mais  vous  en 
convenez,  & ce  mot  vous  eft  peut-être  échappé  fi  vous,  avez 
férkufement  voiiiu  qu'il  fut  jugé  par  la  Convention , taccufé 
n ejl  plus  roi  J il  a repris  Jon  titre  originel;  il  efi  h^mme  : livrez-îe 
donc  au  bras  chargé  d'exercer,  au  nom  de  la  loi,  les  vengeances 
d un  peuple  luftement  indigné. 

Quelle  a été,  jufqii'à  ce  moment,  la  marche  de  la  Convention, 
quoi  qu'eily  ait  conftamment  réuni  la  plénitude  des  pouvoirs? 
car  ce  droit  eft  de  fon  eflence  même.  Lorfqu'un  citoyen  lui  a 
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été  dénoncé  comme  coupable  de  machinations  odieufes  contre 
la  sûreté  de  Tétât  ^ d'intelligences  erimindles  avec  les  ennemis 
du  dehors  J que  les  armées  de  la  Képubliqued  guidées  par  le 
faint  amour  de  la  liberté^,  ont  mis  en  fuite , elle  s'efl;  bornée  a 
exercer  les  fonctions  de  juré  d'accufation  j elle  a fenti  qu'il  pou- 
voir Y avoir  des  iticonvéniens  frappans , non  à empiéter  fur  les 
droits  des  tribunaux  ^ puifqiTelle  concentre  dans  fon  fein  tous 
les  pouvoirs  & tous  les  droits,  mais  à s'attribuer  les  fondions 
de  juré  de  jugement  : les  inconvéniens  ^ en  jtrès-grand  nom- 
bre, qu'elle  peut  avoir  apperçiis,  exigent  encore-,  elle  eft  tou- 
jours placée  dans  la  même  alternative.  Pourquoi  donc  cett® 
dérogation  aux  principes  dans  des  cas  femblables  ? 

Mais  en  évitant  de  prononcer  elle-même  fur  le  fort  de  Louis 
Capet , ne  penfez  pas,  citoyens,  que  je  prétende,  ni  diflraire 
votre  attention  de  Tobjet  qui  vous  occupe , ni  engager  la 
Convention  à fermer  les  yeux  fur  les  fuites  de  cette  grande 
entreprife.  Quand  elle  aura  prononcé  que  le  ci-devant  roi  fera 
jugé  par  un  tribunal  défigné  par  elle  , il  lui  reftera  encore 
de  grands  devoirs  à remplir.  Porter  contre  lui  le  décret  d'ac- 
cufation , recueillir  toutes  les  pièces  qui  doivent  être  la  bafe 
dôj  cette  procédure  extraordinire  , & juftifier  aux  yeux  des 
nations  qui  nous  contemplent,  Bc  de  la  poftérité  elle-mêrrie 
qui  doit  nous  juger,  le  jugement  qui  intervtèndra  5 organifer 
enfin  ce  juri  dont  Thiftoire  des  peuples  offre  à peine  un  exem- 
ple. Voilà  la  tâche  qu'elle  doit  s'impofer  ; mais  là  doivent 
fe  borner  fes  fonélions,  & à ce  terme  elle  aura  beaucoup 
fait  pour  empêcher  que  le  crime  ne  refte  impuni  fous  le  faux 
éclat  d'un  diadème  brifé , ©lie  aura  ouvert  un  vafie  champ  à 
la  haine  légitim.e  des  peuples  contre  leurs  opprefîeurs. 

Je  (Iis  que  la  Convention  doit  s'arrêter  là  , parce  que  toutes 
les  formes  répugnent  au  mode  de  jugement  qui  vous  eft  préfenté 
par  le  comité;  qu’il  fait  violence  à tous  les  principes,  qu'il 
alarme  la  délicatefte  d'un  très-grand  nombre  de  nos  eollèguej^. 
Sans  doute  il  n'eft  perfonne  d'entre  nous  qui  ne  vouhit  avoir  la 
gloire  d'avoir  vengé,  par  fonfuifrage,  la  nation  des  crimes  de 
Louis  Capet;  mais  les  législateurs  d'un  grand  peuple,  qui  ont 
dans  cet  inftant  l'Europe  entière  pour  témoin  8c  pour  juge, 
doivent  afpirer  à une  gloire  plus  folide  encore  , celle  de 
n'être  point  calomniés  , même  en  fuivant  les  principes  auftères 
d'une  rigoureufe  juftice  ; il  faut  que  nous  agiffions  d®  maniéré  , 
daas  ce  cas  qui  n'eut , qui  n'aura  jamais  plus  d'exemple  dans  les 
faftes  de  la  République  françaife , puifque  la  royauté , cette 
plante  indigène  des  pays  defpotifés  & foulés  par  les  pas  de  la 
fervitiide , ne  peut  croître  fur  la  terre  de  la  liberté  5 que  nos  en- 
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flemis  même  foient  forcés  d'applaudir  à notre  modération  & a 
îa  fageffe  de  nos  mefures  ; il  faut  que  tout , dans  nos  actions  3 • 
porte  l'empreinte  de  cette  impartialité  > de  cette  générofité  qui 
doivent  caradérifer  les  mandataires  d'un  peuple  dont  la  fran- 
chife  3 la  loyauté , font  célèbres  dans  toute  l'Europe  , & qui 
nous  méritent  le  refpeâ:  & l'eftime  des  nations  que  nous  em- 
bitionnons  de  voir  partager  avec  nous  le  bienfait  de  la  liberté  , 
que  nous  voulons  aider  à brifer  leurs  fers  3 & nous  attacher  par 
les  liens  d’une  douce  philanthropie» 

Je  convieus  3 avec  Mailhe,  que  Louis  XVI  ne  peut  etre  juge 
par  aucun  des  tribunaux  aétiiellement  exiftans  par  la  conftitu- 
tion  5 mais  eft-il  donc  fi  difficile  d'en  créer  un  qui  en  foit  indé- 
pendant ? Et  qu'on  ne  vienne  pas  nous  oppofer  ici  ce  qui  pour- 
roit  en  coûtera  la  République  pour  fon  organifation 3 en  appe- 
lant des  83  départemens  ( car  l’accufé  appartient  à l'univerfalité 
des  citoyens  3 & non  à une  fedion  de  l'empire  ) les  hommes 
qui  doivent  le  juger  : cette  parcimonie3  qu'on  mêle  trop  fouvent 
avec, des  queftions  de  la  plus  haute  importance 3 feroit  indigne  & 
de  celui  qui  en  offriroit  le  projet,  & de  ceux  à qui  elle  feroit 
offerte^  s'ils  pouvoient  l'entendre  fans  éprouver  le  fentiment 
pénible  d'une  profonde  indignation. 

Si  la  Convention  nationale  3 cédant  à des  ap^réhenfions  chi- 
mériques 3 fe  décide  à prononcer  comme  juré  de  jugement , 
croyez  qu'on  ne  manquera  pas  de  dire  qu'au  méç>ris  de  toutes 
les  règles , nous  avons  été  3 tout-g-la-fois  & tour  a tour , accu- 
faieurs  3 juges  & témoins.  Il  répugne  en  effet  à la  nature  des 
chofes  3 que  nous  foyons  tour  à tour  l'un  & l’autre  > que  nous 
changions  de  langage  & de  rôle  félon  qu'il  pourroit  convenir  au 
fuccès  de  nos  vues  3 félon  que  nous  ferions  différemmetit  impref- 
fionnés  par  les  objets  qui  viendroient  nous  frapper  dms  le  cours 
de  cette  procédure  : quelle  impartialité  3 quelle  droiture  de  ju- 
gement 3 quelle  rectitude  dans  les  idées  pourrez-vous  attendre 
d'un  juge  qui  fe  fera  porté  pour  accufateur  3 qui  aura  figuré 
comme  partie  j d'un  juge  qui  dépofe  contre  celui  qu'il  a accufé? 
Laraifon  3 la  juftice,3  la  morale  univerfelle  des  peuples  3 la  ju- 
rifprudence  de  tous  les  fiècles  3 toutes  les  loix  pofitives  s'oppo- 
fent  de  concert  à cette  doétrine  que  le  rapporteur  de  votre  co- 
mité a cherché  à établir  dans  les  principes  qii  il^  a développes 
avec  plus  d'éloquence  que  de  juftefie  3 avec  plus  d'agrément  que 
de  vérité.  Je  fais  qu'en  confultant  fa  confcience  ( êc  c'eft  une 
j uftice  que  je  me  plais  à rendre  à tous  mes  collègues  ) aucun 
d'eux  ne  fe  trouve  dans  cette  pofition  gênante  qui  lui  fait  craindre 
de  jouer  tous  ces  rôles  à-la-fois  : mais  tel  fera  neanmoins  le  lan 
gage  aftueieux  de  la  maveiilance  « tels  font  les  fophifmes  qu  il 
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ne  manqueront  pas  d’employer  contre  vous , même  chez  n«s 
voifins  , pour  nous  faire  perdre  leur  confiance  & leur  eftime  : 
Louis  XVI  en  feroit-ii  moins  puni  > en  offririez  - vous^  moins 
un  grand  exemple  aux  nations , quand  vous  enlèveriez  a la  ca- 
lomnie la  dernière  reffource  qui  lui  reliera  peut-être  contre  vous? 

Mais,,  direz- vous  à nos  ennemis  ^ nous  ne  fommes  point  accu- 
fa  teurs  , nous  perfonnellement , c’efl  là  nation  elle-meme  qui  fo 
porte  pour  accufatrice  5 la  voix  de  fa  douleur  a retenti  jufqu  aux 
limites  dû  monde  j car  efl-il  un  feul  habitant  du  globe  qui  ignore 
la  longue  hiftoire  de  nos  calamités  ? Ce  font  fes  tréfors  dilapidés, 
la  fortune  publique  ruinée,  l’état  ébranlé  , nos  places  livrées  , 
nos  villes  réduites  en  cendre  , nos  campagnes  ravagées , les 
ruines  encore  fumantes  delà  courageufe  cité  de  Lille , les  rives 
du  Rhin  & delà  Mofelle  enfanglantées  & jonchées  de  cadavres, 
notre  commerce  languiffant , nos  arts  en  deuil , des  pères  & des 
mères  éplorés  redemandant  au  ciel  ces  enfans  leur  unique  éf- 
poir , la  joie  & la  confolation  de  leurs  vieux  jours  , morts  en 
combattant  pour  la  liberté  , en  défendant  notre  territoire  envahi 
par  des  hordes  de  Cannibales  ; voilà  les  témoins  malheureux  qui 
dépofent  contre  un  roi  perfide , afTaffin  de  fon  peuple.  Quoi , 
citoyens , lorfque  nous  voyons  fous  nos  yeux  le  corps  fanglant 
de  Lucrèce,  le  débiteur  couvert  de  plaies,  excitant  la  pitié  dans 
les  places  publiques  , Virginie  immolée  par  fon  père  à la  pudeur 
& à la  liberté  j vous  demandez  encore  des  témoins  1 Quoi , pour 
condamner  Manlius , faudroit- il  dérober  au  peuple  la  vue  du 
château  des  Tuileries , où  bientôt  les  créateurs  de  la  liberté 
iront  s’affeoir  fur  les  ruines  du  defpotifme  vaincu?  & la  cpinte 
de  revoir  la  robe  fanglante  de  Céfar , nous  replongeroit-eîle 
dans  les  fers  ? Oui , voiis  dira-t-on  encore  j mais  la  nation  s’ex- 
plique par  votre  bouche  , & vous  la  faites  parler  au  gré  de  vos 
paffions  que  vous  mettez  à la  place  de  fa  volonté  fouveraine , 
qui  fur  ce  point  ne  vous  a pas  été  manifeflée. 

Elle  veut  bien  que  fon  ci  - devant  roi  foit  jugé , (&  qui 
fait  encore , après  les  paradoxes  qui  ont  été  avancés  & foute- 
nus  dans  cette  tribune , fi  Ton  ne  fera  pas  tenté  d’élever  des 
doutes  fur  cette  première  queftion , que  le  rapporteur  de  votre 
comité  a développée  d’une  manière  fi  viêlorieufe  ) , mais  vous 
a-t-elle  dit  que  vous  deviez  le  juger  vous-mêmes  , ériger  la 
Convention  en  cour  de  juftice , vous  expo  fer  aux  finuofités 
St  aux  embarras  d’une  longue  procédure  , paffer  pîufieurs 
mois  à entendre  & les  réponfes  de  l’accufé , & les  immenfes 
plaidoyers  que  porteront  peut-être  chaque  jour  à votre  barre 
fes  défenfeurs  officieux  ? Ce  temps , qui  ne  vous  fut  donné  quê^ 
pour  faire  le  bonheur  d’un  grand  peuple , vous  allez  donc  le 
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confumer  dans  fies  détails  ennnyeax  de  formes  qui  ^ fous  la 
plume  d’un  défenfeur  adroit , fe  multiplieront  à Tlufinij  & il 
faudra  bien  en  fupporter  le  poids  & rennui^  quelques  regrets 
que  vous  publiez  former  alors , quand  une  fois  faifaire  aura 
été  entamée  devant  vous , & que  vous  en  ferez  nantis.  Aini; 
donc  la  République  à fon  berceau  fera  encore  plufieurs  mois 
fans  avoir  de  lois , & cette  conftitution  , fondée  fur  les  bafes 
éternelles  de  la  liberté  & de  l’égalité  ^ qui  doivent  U régir  , 
la  confoler  des  maux  de  Tefclavage,  lui  faire  perdre  jufqu  au 
fouvenir  de  Tes  tyrans  ^ & qu’elle  attend  de  vous  comme  uiî 
bienfait  & une  dette. 

Citoyens  mes  collègues , fiiivez  ces  idées  , dont  je  ne  fais 
que  vous  donner  un  léger  apperçu*  & voyez  dans  quel  la- 
byrinte  nous  allons  nous  jeter  en  nous  conftituant  en  juri  de 
jugement , pour  connoitre  les  délits  imputés  au  ci-devant  roi  à 
cet  automate  deVaucançon^  qui  tandis^  comme  vous  le  difoit 
naguère  Grégoire  à cette  tribune  > que  le  canon  des  Tui- 
leries vomiffoit  fur  l’élite  de  nos  guerriers  des  torrens  de 
flamme  & de  fer  ^ mangeoit  & digéroit  dans  cette  loge. 
Voyez  tous  les  moyens  ^ tous  les  artifices  de  la  chicane  qu’il 
employera  pour  retarder  $c  vos  travaux  Sc  fa  fin  tragique,  ou 
dans  l’efpoir  de  s’y  fouftraire , ou  de  lafTer  votre  patience , ou 
de  vous  apitoyer  fur  fon  fort.  Voyez  les  opérations  de  votre 
comité  de  conftitution  fufpendues , ou  confidérablement  re- 
tardées par  des  interruptions  fréquentes  j le  nombre  des  mem- 
bres de  la  Convention  qui  feront  continuellement  occupés  à 
l’inftruélion  de  ce  procès , à raftembler  les  pièces,  à recueil- 
lir les  preuves , & dont  la  préfence  feroit  fouvent  néceftaire, 
ou  dans  les  comités , ou  dans  nos  féanees. 

Examinez  encore  j car  en  pareille  matière  il  faut  tout  voir, 
tout  entendre , même  ce  qui  pourroit  bleffer  notre  amour- 
propre  ; examinez  fi  une  grande  aftemblée  eft  capable  de  cette 
contention , de  ce  calme  impofant , q«i  doivent  accompagner 
une  détermination  importante , puifqu'il  s’agit  de  la  vie  d’un 
citoyen  j d’une  détermination  qui  doit  palier  à la  poftérité,  qui 
fera  un  des  principaux  matériaux  qui  entreront  dans  l’hiftoire 
de  notre  régénération  politique,  & qui,  pour  la  gloire  du  nom 
Français,  doit  y parvenir  piîre  comme  les  motifs  qui  l’auront 
diélée  5 examinez-  fi  un  tribunal  aufti  nombreux , & qui  plus 
d’une  fois , dans  le  cours  d’une  procédure  aufli  longue  que 
compliquée,  aura  occafion  d’être  faifi  d’une  fecrète  horreur  au 
récit  de  tint  de  perfidies  employées  par  celui  qui  devoir  être 
le  père  de  la  patrie , Sc  qui  en  fut  le  tyran  & le  fléau  j exa- 
minez. fi , pénétré  d’un©  profonde  indignation , ce  tribunal,  même 
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«n  préfence  dïm  accufé,  d'autant  plus  facréj  qu  il  devroit  y 
entendre  cet  arrêt  julle  , mais  terrible  , qui  devroit  le  taire  palier 
du  temple  à l'échafaud , & de  réchafaiid  à la  tombe , ne  pourro!  t 
pas  étre^  entraîné  malgré  lui  , & oubliant  pour  un  mitant  la 
faintetë  de  Tes  fondions  , par  quelqu'un  de  ces  mouvemens 
rapides  & (pontanés  qui  le  rendroit  au  moins  ioipett  de  préci- 
pitation fourniioit  de  nouvelles  armes  à la  ca.omnie  5 exa- 
mJnez  h , malgré  ce  que  nous  avons  à attendre  du  refpect  reli- 
gieux, que- les  citoyens  qui  nous  enioutent , appoi  tei oient  a 
cette  importante  folemnité , frappés  cependant  des  memes 
fentimens  que  nous,  nous  pourrions  garantir  ‘dU  u 
échapperoît  aucun  ligne  d’approbation  ou  d improbation  y ü 
chacun  opinant  d'après  fa  confcience , 8c  fa  conviaion  mtime, 
peut-être,  -d'aprèîi  un  reife  de  pitié  dont  il  eft  quelque! ois  11 
difficile  de  fe  défendre  , rdaiiroit  point  a craindre  le  blâme  pu 
\là  cenfu'-e  ) pu  ft , craignant  pour  l independar.ee  de  fon  opi- 
nion, il  ne  garderoit  pas  un  coupable  hiencelori que  là  conf- 
cience lui  feioit  un  devoir  de  parler  ; 8c  fi  de  ces  diaerentes 
alternatives  que  je  vous  préfente  , nos  détraéleurs  ne 
roient  pas  en  tirer  de  nouveaux  chefs  de  cahamoie,  aiiiiî  ab- 
fordes  , ie  l'avoue  , que  les  premiers  , & répandre  8c  imprimer 
Que  nous  avons  été  iîiduenC''S  par  la  foule  des  ipeétateurs , que. 
nos  fufFrages  n'ont  pas,  été  libres,  qinils  ont  été  arrachés  par  la 
crainte  des  dangers  dont  on  nous  envdronnoit.  Examinez.  li 
dans  le  cas,  ( Sc  ce  parti  me  paroîtroit  concilier  tous  les 
intérêts.,  -ce  que  vous  vous  devez  a vous  - memes , 8c  ce  que 
vous  devez  à la  nation  , à qui  vous  devez  compte  de  cemi 
que  vous  allez  prendre  ; ) h dans  le  cas  que  la  Convention 
décrète  que  Louis  XVI  fera  jugé  par  un  tribunal  pris  hors 
de  fon  fein , il  ne  feroit  pas  à - propos  , pour  prévenir , 
iÔir-tdut , les  funédes  effets  de  la  corruption  , quelle  tyP" 
porteur  du  comité  paroît  craindre,  & non  peut l- être  fans 
quelque  fondement  ; car  , comme  dit  un  ^ homme  ^célébré  , 
psu  jont  cnrromv’is  par  3 que  la  Convention  le  réfeivat  - le 
droit  de  révifer'  ce  grand  procès , 8c  d y mettre  le  fceau  qe, 
l'approbation  ou  deVimprobation  nationale  , même  de  recom- 
mencer la  procédure  s'il  y avoit  lieii  ; 8c  en  fuivant  cette 
-méthode  , mais  dans  un  fens  un  peu  différent  ^ vous  tiendriez 
la  .même  conduite  que  s’etoit  impofee  un  _d»-"S  p>us  fages  legiL 
latéu.rs  , l'honneur  de  fon  pays  oC  radmiration  des  fiecles  ; 
îorfciüe  craignant  l'abus  que  le  peuple  poiiiTOit  fane  de  ^fa 
puiiï^ance  dans  le  jugement  des  cidines  , il  voulut  que  1 aréo- 
page revît  l'arFaite  j que  s'ilxiroyoit  raceufé  injuftement  abfqut, 
il  faccuràî  de  hoin^'ek  r que' s'il  lé  tvàjm  injüftement  con- 
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11  arrêtât  Texécütion  & lui  fit  rejuger  rafiTaire.  Éxamin«t 
enfin  fi,  irifiépetidamment  de  eet  avantage^  qui  chafie  en  par- 
tie l'iniuence  de  Tor  des  cours  étrangères,  il  n’y  auroit  pas 
cficore  celui  d'offrir  à l’aceufé,  fans  que  je  prétende  par-îâ  lé 
dérober  au  châtiment  qu’il  a mérité  , un  recours  â un  tribu- 
Btl  fupérieur,  s’i?  fe  croyoit  ou  injuftcment  ou  illégalement 
condamné.  Dans  ce  dernier  cas , It-  Convention  vuideroit  l’ap- 
péi  inter jetté  devant  elle , 8r  exercerok  les  fonélîons  de  haut- 
juré  ÿ car , qui  nous  a dit  & qui  ofei  oit  nous  répondre  que  , 
condamné  devant  le  tribunal  que  vous  dvifignerez  ^ les  défen- 
feurs  officieux  de  Louis  Capet , (s’il  en  a ^trouvé  dans  le  feiti 
<ie^  là  Convention  , il  ne  faut  pas  défefpérer , comme  on  paroif- 
foit  d'abord  le  craindre  , qu’il  n’en  trouve  au  dehors  j ) ces 
taommes  qur  entreprendront  fa  défenfe,  ne  lui  confêilleront 
pas  de  faire  appel  au  peuple  du  jugement  qui  aura  été  rendu?  Si 
|Kfqu’à  ce  moment  vous  n’avez  connu  de  fon  affaire  que  comme 
jsré  d’accufation  , vous  ferez  compétens  pour  en  connoître. 
encore , pi^ifque  le  peuple  français  fe  retrouve  dans  la  Con- 
vention qu^il  a inveftie  de  tous  Tes  pouvoirs.  Dans  l’hypotèfe* 
contraire  vous  trouvez  fur  vos  pas  cet  inconvénient,  & vouf 
retomber  dans  tous  ceux  que  fai  efiayé  de  retracer. 

Je  vous  propofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

AR.TICLB  PHEMIÎR. 

La  Convention  nationale  décrète  qu’il  y k lieu  a accufà- 
tîon  contre  Louis  XVi. 

A R T.  I I. 


II  fera  jugé  par  un  tribunal  pris  hors  du  fein  de  la  Con-* 
vention. 


Art.  I I î. 


Le  comité  de  légiflation  préfentera  , dans  trois  jours  , le 
mode  de  fa  formatiofi. 


A R T.  I V. 

Le  comité  de  furveillance  générale  fera  charge  de  recueillir 
^ puifer  dans  tous  les  dépôts  toutes  les  pièces  & preuves 
‘‘vent  fervir  à l’inftruéton  du  procès  de  Louis  Capet. 

Art.  V. 

fera  tenu  de  faire  part  à la  Convention  , dans  huitaine , 
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du  réfuîtat  de  fes  recherches  , en  lui  jpréfentant  le  tableau  ana- 
lytique des  découvertes  qu’il  aura  faites. 

Art.  VI. 

W Le  décret  d* accusation , toutes  les  pièces  & preuves  recueil» 
lies , il  en  fera  donné  communication  à l’accuré , au  terme  du 
délai  prefcrit  dans  l’article  précédent. 

Art.  V î J. 

îl  fera  déclaré  à Louis  XVI  qu’il  peut  s'environner  d'’an  oa 
plufieurs  confeiis  à fon  choix , & de  tels  défenfeurs  ofEci^ux 
qu’il  jugera  nécefTaires  à la^éfenfe  de  fa  caufe. 

Art.  VIII. 

Dans  le  cas  où  l’acciifé  refuferoit  de  fe  donner  des  conlfeîls 
& des  défenfeurs , il  lui  en  feroit  donné  d’office  par  la  Con- 
vention. 

A R T.  I X. 

Les  pièces  originales  recueillies  contre  Louis  XVI  ^ &:  re- 
fermant les  preuves  des  crimes  de  lèfc-majefté- nationale  dont 
il  eft  prévenu  , feront  dépofées  aux  archives  nationales  , Com 
la  refponfabilité  perfonnelk  de  rarchi ville  j & il  en  fera  déli- 
vré des  copies  collationnées , fans  que,  fous  aucun  prétexte^  les 
originatix  puiflTent  êrre  d^lplacés. 

Art.  X. 

après  la  communication  des  pièces  & du  décret  d’accu- 
fation  , Louis  XVI  demande  à être  entendu  dans  fes  répônfes 
a la  barra  de  la  Convention  , il  pourra  y être  admis. 


DI  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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